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Ensuite je présentai une lettre de Sa Grace, Mgr l'Archevêque manque de moyens de transport, quellesmesures prendre pour
de Québec, et une adresse de l'Université Laval, ayant soin de * faire venir des grains. Déjà, on quelques localités, les affamésdiro que"j'étais très-heureux de déposer ces documents entre formés an bandes et se sont mis à piller es villages:
les malus doSa Sainteté le jour mmede la fête du grand Pape, se sont
qui le premier porta le nom de Léon. Ces jours-ci, un ministre protestant est venu à Tai-iuen-fou.

La S. Père' onvrit la lottre de Mgr 'Archeveiue et en fit à Il m'a fait une visite, et m'a laissé 300 taëls_(2,400 fr.) pourmes
haute.voix la lecture' toutientière; l'entremêlant de 'quelqu'es Obrétieus. J'enverrai demain la moitié de cettesommo auxms-

arolce aimables sur les sentiments qui s'y trouvent exprimée. i ' * . . .
a Sainteté parcourut ensuite ladresse de PUniversité. Elle me sions les plus éprouvées par la famine. Dans ma précédente

Po sa'pusieurs questions sur P'ópoqùe de la fondation de cette lettre, je vous écrivais que l'on mangoait la chair des cadavies;
* ution,:sur son organisation, sur le nombre de ses profes- plusieurs de mes missioinnaires m'ont cofidrmé ce fait.seurs et de ses élèves, et sur le bien qu'elle réalise.
* H mdmn e d'un pr'ofond's'avoir, Léon XIII, avant d'être élevé.a. II.-Chantong.-M r Cosi, vicaire apostolique'du Chan-tong

la chaire de S. Pierre, a toujours porté un vif 'intérêt à Pensei- nous écrivait de Zi-nau-fou, le 4 décembre 1877:
gnement.et développement dessciences et des lettres; depuis GrAce aux secours que vous nou avez transmis, nous avona
son lcon, il a déjà onn6 bien des encouragements précieux pu sài'ver de la mort quantité. de chrétiens et de paiens affa-aix 'universités catÏi'oliqueý. -

a fin de Pa'udience, 'le S. Père me dit : "Je voudrais bien més, ainsi qhe beaucoup do petites files abaudonnées. La cha-
répondre immédiatement à votre archevêque et audirecteur.de rité chrétienne a ouvert les yeux à un grandnombre d'infidèles
votre université, mais cela est impossible. Quand bien même qui, dans leur reconnaissance, se sont fait inscrire comme- caté-.j'aurais cent- secrétaires' à ma disposition, je ne pourrais pas chumbues.parvenir. à donner des réponses à toutes les lettres et adresses
que je reçois. Cependant plus tard, après Pâques, je ferai faire "-Voyez, disent-ils, comme les chrétiens s'aident mutuelle-
une réponse. En attendant je vous charge de répoûdre pour ment, dans cette grande détresse. Aucune. autre secte ne lesmoi, et de le faire anssitat que possible. Vous direz que jo vous imite.ai reçu en -audience privée, qu'en votre présence j'ai pris con-
naissance des lettres que vous m'avez présentées, que les beaux Que le Seigneur daigne, au nom des mérites de nos bienfai-
seitimente de foi et d'attachement à la chaire de S. Pierre tours, convertir tous ces infidèles 1
qu'elles renferment m'ont vivement touché, que tout ce gue .-. .
vous m'avez dit' u votru'université n'a grandliant réjoui et HL-Ce-si.-Mgr Chiais, vicaire apostolique de Chen-si,
lntérssé. Ah! qu'ils méritent bien de lEglise ceux qui se dé- écrivait le 9 décembre 1877:
vouent à l'enseignement de la .jeunesse ; que leur *récompense
sera belle.-Dites à votre archevêquo que je le bénis avec effu- Nous nous trouvons dans une situation extrnmement pénible
sioun de cour. Je bénis sou clergé régulier et séculier, toutes les à cause de la famine et de la cherté des vivres. La séchersiïe
maisons religieuses et son troupeau tout entier. Je bénis votre continue: aussi n'a-t-on pu recueillir un seul grain de blé. umnversitó,'tous se-ôfoi'ers et tous ceux qui y travaillent, pro- ne rencontre sur les routes que des cadavres nde
fessenrs et ólèves. Je donian'de'à Dieu qu'il répande do plus en malheureux
plus sur.elle sa protection et sa grAce, pour qu'elle soit toujuurs morts do faim et de froid, -car on manque non-seulementld
le sanctuaire de la science, de la vertu et do la piété." nourriture, maisencore de vêtements.

-Avec Ian accent qui manifestait ses préoccupations sur la Les mandarins de la capitale de la province font distribu
triste-position 'de l'Eglise 'dans presque toutes les parties du es aontméisn'enue-
monde, le S. Père ajouta: "Remerciez le ciel, votre pays est a soupe, ue foie par jour. Mais tous les affamós n'en re-
bon, la foi s'y conserve intacte et agissante. Le nom de votre çoivent pas, et ce faible soulagement ne peut' que prolonger

- pays me rappelle toujours vos excellents zouaves; qui sont ac- l'agonie de ceux qui le reçoivent. Le nombre des affamés 'tcourus à la défense du S. Siége. "-Je profitai de cette occasion évali uh àp
pour dire à Sa.Sainteté qu'actuellement l'un de ces -zouaves
habitait le Vatican,, qu'il était venu par dévouement, comme trouvent plongés dans cette grande misère. Aussi, de tous les
représentant ses camarades, prendre du service dans le corps côtés, hommes et femmes viennent nous demander des seoour'Sdes gendarmes pontificaux. -- ' Queuo peut pas la foi, reprit La seule vue de ces figures amaigries et livldei, de ces*meàbresLéon XIHIl trmlnsd ridl'e"op ýpiecý'vrâel

ba sainteté: me donna ensuite la bénédiction apostolique, tremblants do froid, dc ces corps à'peine couverts de lambeaux
pour moi, mes parents, mes -amis. et tous ceux qui- me sont de vêtements, excite la plus vive compassion. Les paions aban.
chers. Jo baisai le pied et la main du vicaire do Jésus-Christ donnent; sur les routes et dansles champs, leurs enfants en bas'.avec une émotion bien difficile à contenir. L'audience était ter- âgeminée.' Elle avait duré vingt minutes. En traversant les anti-
chambres et en deséendant les escaliers du palais, il me sem- Nous en avons reçu jusqu'à présent des centaines; mais .e
blait que je me retirais du Thabor. Tout dans la personne et manque de secours nous empeobera do continuer cette ceuvre.dans; les paroles db Edoni XI., est à la fois lumière, grandeur, car nos chrétiens no veulent point recevoir ces p e n vrt,
intelligence, bont,ê ùt samnteté. .. petits enfants,si Pon ne leur fournit pas les moyens de les entretenir.

Nous croyons intéresser nos lecteurs on publiant ici'lea ré- M. Moniilleron, missionnaire au ao-nan, écrivait le 31 jan-'
cite qui nous sont donnésipar les prétres-iksininaires, à loc- vier 1878, à M. Aymeri, procureur des'Lazaristes à Shag-hai
casioii de la famine qui fait de si grands ravages on Chine. une lettre dont nous détachons les passages suivants, relatifs

I.-Chan-si.-Mgr. Moceagatta, vicaire apostolique de Chan- au Chen-si:
si; écrivait do Tai-iuen-fou, 1 26 décembre 1877: Deix de nos chrétiens, qui arrivent du Chen-si, disent que . -

La famine augmente toujours, et olle s'annonce plus terrible la misère y est encore plus grande qu'au Ho-nau. Le blé s'yencore pour le printemps, parce que les semailles n'ayant pas vend jusqu'à 32 tails (256 fr.) le tan. On mange les cadavres.
ét6 faites, il n'y a pas de récoltea à espérer. S'il no0 pleut pas au A Pou-cheng-hieu, les paiens ont tué leur mandarin qui no leurt
printemps, on n'aura pas non plus do récoltes on autonine. distribuait pas des secours assez abondants, Les femmes et les.,

Dans cette seule ville de Tai-inuen-fou, on compte chaque fillos y sont vendues moins de 2,000 suapèque (envirŠn 15 fr.'
jOur par centaines les victimes du fléau. Jusqu'à présent aucun Un père et une mère, après avoir tué et mangé leur petit gar-
do nos 'hrétiens n'ai succombé ; mais, hier, j'ai.appris que plu- çon, Agé de six ans, se préparaient à on égorger un autre
sieurs se trouvent en dangor du mort. Nous avons environ 20,- une petite fille de huit ans. A la vue du couteau fatal, renfant'
00ii chrétiens dont la moitié sont réduits à une extreo misière. se mit à pleurer, et les voisins, l'ayant entendue, arrivèrent à
.Comment secourir tant do malheureii Los-maùlda·iin 'eux-, temps pour lui sauver la vie. Dans la môme province,.n' mis..
mOmes's'effraientes nesa~vent,'vula'difil'cultó ds.routes et le! sionnair européen et deux prêtre. indigSnes Qnt--ddp8pour e


